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Un avenir sain à long terme ? 

Lorsque nous diagnostiquons la campagne européenne, 
nous nous concentrons naturellement sur l’immédiat: 
la crise laitière, le rapport sur les pollinisateurs ou les 
derniers changements réglementaires en provenance 
de Bruxelles. Ces cas graves sont importans; ils repré-
sentent les défis journaliers des gestionnaires fonciers. 
Cependant, nous devrions également parler des difficul-
tés chroniques persistantes affectant notre campagne.

Tout d’abord, sa population est viellissante; plus de 31% 
ont plus de 65 ans et il n’y a pas assez de jeunes pour 
prendre la relève. Pour beaucoup, surtout les nouveaux 
venus, pourquoi le feraient-ils? Les services ruraux tels 
que les écoles, la police et les structures sociales ont été 
décimées au fil des années, n’incitant guère les jeunes 
agriculteurs, mais encore moins leurs partenaires et 
leurs enfants.

Même si vous voudriez être un jeune agriculteur, le 
revenu n’est probablement pas assez attrayant. Entre 
2004 et 2012, il s’est élevé en moyenne à environ 14 000 
euros par an; pas assez pour le travail acharné de toute 
l’année et la croissante volatilité des prix. Ce serait pire 
si nous adoptions des politiques idéologiques qui favo-
riseraient les « petites exploitations » plutôt que les plus 
ambitieuses.

Le déclin de la biodiversité agricole, les inquiétudes au-
tour des pollinisateurs, le changement climatique et la 
diminution des ressources telles que l’eau et les sols de 
bonnes qualités s’ajoutent à un système déjà en diffi-
culté. Dans l’ensemble, nous devons donc conclure que 
des efforts sérieux sont nécessaires pour que le patient 
ne soit pas seulement remis sur pied, mais de retour en 
pleine forme. 

Cette année, le thème du FFA sera « alimentation saine, 
agriculture saine, avenir sain ». Nous discuterons de ces 
problèmes et proposerons de nouveaux traitements, de 
nouvelles idées et d’autres moyens de créer un avenir 
sain à long terme. C’est avec plaisir que je vous invite 
chaleureusement au FFA le 27 mars, ainsi qu’aux confé-
rences pré-FFA du 26 mars.

Editorial
 Thierry de l’ESCAILLE, Secrétaire général
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La gestion durable des forêts en Europe joue un rôle central 
dans la réalisation des objectifs de l’UE en matière de  

changement climatique et dans le renforcement de la stratégie 
bioéconomique de l’UE.

Les forêts produisent un nombre impressionnant de produits et services essentiels pour la société, elles sont une source majeure de 

stockage du carbone dans le contexte du changement climatique, et elles abritent une grande partie de la biodiversité. Cependant, 

ces bienfaits ne sont pas gratuits; ils dépendent fortement d’un secteur forestier compétitif et économiquement viable en Europe.

Robert FLIES, conseiller ELO 

Les forêts, couvrant plus de 40% de 
la superficie de l’UE, sont au centre 
d’importants défis sociétaux mon-

diaux et régionaux. Contrairement aux fo-
rêts tropicales, la superficie forestière de 
l’UE a augmenté régulièrement au cours 
des 30 dernières années en raison du boi-
sement et des changements de végéta-
tion après l’abandon de l’agriculture ou 
du pâturage. Le bois reste la principale 
source de revenus financiers tirés des fo-
rêts et la biomasse forestière représente 
la principale source d’énergie renouve-
lable dans l’UE. L’économie basée sur la 
forêt, qui s’appuie  entre autres sur un 
large éventail de PME spécialisées, est un 
élément essentiel des économies rurales 
et fournit environ 4 millions d’emplois en 
Europe. Bien qu’essentielle d’un point de 
vue environnemental, économique et so-
cial, la viabilité du secteur forestier reste 
fragile dans la plupart des régions d’Eu-

rope et le changement climatique affecte 
négativement les écosystèmes forestiers 
en diminuant leur résilience face aux me-
naces naturelles et biologiques.

60% des forêts européennes appar-
tiennent à des propriétaires privés, prin-
cipalement des particuliers et des fa-
milles possédant de petites propriétés 
fragmentées. Les nombreux biens et ser-
vices fournis par ces zones forestières 
dépendent ainsi de plus de 16 millions de 
propriétaires forestiers.

Les dispositions et les objectifs de la ges-
tion sylvicoles de la plupart des proprié-
taires forestiers privés sont variés. Ils 
veulent avant tout préserver leurs biens 
pour les générations futures, prendre 
soin de la santé des forêts et main-
tenir la résilience de leurs ressources.  
Ils appliquent donc les principes de la ges-
tion durable des forêts à leurs exploita-

tions dans le but de fournir des bioma-
tériaux renouvelables ainsi qu’un grand 
nombre de services écosystémiques. 
L’hétérogénéité de la propriété forestière 
ne devrait en principe pas être considérée 
comme un problème en soi, mais comme 
un atout pour la sylviculture multifonc-
tionnelle. Les objectifs de gestion diver-
sifiés sont généralement les mieux adap-
tés aux conditions locales et régionales. 
Même ainsi, il reste beaucoup de place 
pour des alliances structurelles et straté-
giques entre les unités de gestion fores-
tière privées pour faire face aux défis du 
changement climatique et à la moderni-
sation technique.

Les propriétaires européens de forêts 
privées soutiennent la stratégie fores-
tière de l’UE et les principes de la gestion 
durable des forêts (GDF) tels qu’ils sont 
définis par les résolutions ministérielles 
du processus Forest Europe.
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Il n’y a pas de dispositions pour une po-
litique sylvicole commune dans l’UE. 
Le cadre d’action est intégré dans une 
stratégie forestière juridiquement non 
contraignante, déterminant les interac-
tions entre les politiques forestières des 
États membres (EM) et les politiques per-
tinentes de l’UE traitant des questions 
sylvicole, conformément au principe de 
subsidiarité. Un certain nombre de pro-
grammes et de réglementations fores-
tières des EM ont leur origine dans des ini-
tiatives européennes. D’une certaine ma-
nière, on peut affirmer que les politiques 
forestières des États membres sont deve-
nues « en partie » européennes. La ques-
tion clé pour la future révision de la stra-
tégie forestière de l’UE est la suivante: 
comment mettre en place un dispositif 
de gouvernance qui fonctionne pour ceux 
qui sont censés mettre en œuvre les poli-
tiques, stratégies, directives et réglemen-
tations européennes, par ex. les proprié-
taires forestiers et les gestionnaires dans 
les États membres ? L’expérience dans le 
secteur forestier européen a jusqu’à pré-
sent montré que le suivi des actions de 
l’UE peut être confronté à des difficultés 
substantielles si la volonté politique et 
l’acceptation parmi les propriétaires fo-
restiers et les administrations forestières 
dans les États membres font défaut.

Les forêts fournissent un nombre im-
pressionnant de biens et de services pu-
blics: matières premières renouvelables, 
séquestration du carbone, biodiversi-
té et protection de la nature, paysages, 
patrimoine culturel, protection contre 
l’érosion des sols, gestion de l’eau et de 
l’air.

Les gestionnaires et propriétaires fores-
tiers sont les mieux placés pour fournir de 
tels avantages sociétaux et des mesures 

d’atténuation du changement climatique 
en combinaison avec la production de 
produits forestiers durables et renouve-
lables à un coût relativement bas. Mettre 
en valeur les biens et services publics liés 
aux forêts, explorer le potentiel de solu-
tions basées sur le marché et les mettre 
en place pour soutenir les initiatives et ac-
tions forestières volontaires constituerait 
un grand pas en avant pour relever les dé-
fis sociétaux actuels tels que le change-
ment climatique et la perte de la biodiver-
sité, et serait de loin plus efficace que des 
règlements supplémentaires.

La bioéconomie devrait jouer un rôle de 
plus en plus important à l’avenir et le 
secteur sylvicole en demeure la pierre 
angulaire.

L’utilisation durable de nos ressources 
sylvicoles est une base fondamentale du 
développement réussi d’une bioéconomie 
forestière. Le rôle des industries fores-
tières traditionnelles est donc crucial, car 
les entreprises du bois actuelles consti-
tuent une plate-forme solide pour le dé-
veloppement de nouveaux produits inno-
vants. Si l’Europe veut avoir un secteur 
bioéconomique durable, elle doit avant 
tout maintenir et sauvegarder le secteur 
du bois et des produits dérivés et trouver 
le juste équilibre entre la protection éco-
logique et les intérêts économiques. En-
fin, la recherche et le partage des connais-
sances doivent être renforcés afin de faire 
progresser le développement et le par-
tage des processus et des bioproduits in-
novateurs.

Les forêts contribuent à réaliser les ob-
jectifs d’atténuation du changement cli-
matique en absorbant le dioxyde de car-
bone et en stockant le carbone dans les 
arbres et les produits ligneux. Cepen-
dant, elles sont en même temps parti-

culièrement vulnérables au changement 
climatique, et la longue durée de vie des 
arbres ne permet pas de s’y adapter ra-
pidement. 

Les activités agricoles et forestières de 
l’UE éliminent environ 9% des gaz à ef-
fet de serre émis dans d’autres parties 
de l’économie. Les forêts fournissent des 
biomatériaux qui peuvent servir de ré-
serves temporaires de carbone et de subs-
tituts qui remplacent les matériaux et les 
combustibles à forte intensité de car-
bone. La biomasse forestière provenant 
des sous-produits forestiers, des résidus 
de récolte et des coupes d’éclaircies de 
mauvaise qualité est un facteur essentiel, 
mais également limité, pour atteindre les 
objectifs climatiques et énergétiques re-
nouvelables de l’UE et se conformer aux 
accords internationaux sur le changement 
climatique. Ce n’est malheureusement 
qu’un aspect de la médaille, car le change-
ment climatique peut également réduire 
considérablement la résilience des éco-
systèmes sylvicoles, ce qui peut avoir un 
impact dramatique sur la santé des éco-
systèmes forestiers et conduire inévita-
blement à une augmentation des rava-
geurs et des maladies fongiques.

ELO continuera à plaider pour des solu-
tions concrètes qui donnent des lignes di-
rectrices aux gestionnaires forestiers sur 
la façon de s’adapter aux changements 
climatiques, telles que la plate-forme eu-
ropéenne d’experts forestiers étudiant 
l’impact du changement climatique sur 
les forêts. Elle continuera également à 
faire face aux principaux défis comme 
ceux qui ont été discutés en janvier lors 
de l’Intergroupe « Chasse durable, biodi-
versité, activités de campagne et foreste-
rie » [ réd. vous pouvez lire le résumé à la 
page 6].
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Les incendies de forêt dans le sud de l’Europe en 2017



LGT. Votre partenaire pour des générations.  
À Bâle, Berne, Genève, Lugano, Zurich et sur plus  
de 15 autres sites dans le monde. www.lgt.ch

Vous souhaitez préserver durablement votre patrimoine pour les générations à venir. 
Prenez le temps d’en parler avec nous: LGT Bank (Suisse) SA, téléphone +41 44 250 84 80
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Les principaux défis pour l’avenir  
de la gestion sylvicole dans l’UE

Karl-Heinz FLORENZ, Président de l’Intergroupe «Biodiversité, Chasse et Campagne» a ouvert sa session de janvier en soulignant 

l’importance des forêts pour le marché du bois, pour le marché du travail (3,5 millions d’emplois) et pour son rôle crucial dans la 

réduction des émissions de carbone.

Heinrich von CROŸ, ELO

Alfonso GUTIERREZ TEIRA, Chef du 
secteur sylvicole, DG Agriculture, 
a donné un aperçu de la Stratégie 

forestière de l’UE. Il a rappelé que les fo-
rêts et autres terres boisées représentent 
42% de la masse continentale de l’UE 
(180 millions d’hectares). Avec un chiffre 
d’affaires annuel total de 5000 milliards 
d’euros, la sylviculture représente une 
activité économique importante. Elle est 
essentielle pour les économies rurales, 
génère de la richesse et de l’emploi dans 
les régions périphériques et constitue ac-
tuellement la principale source d’énergie 
renouvelable dans l’UE. Il a également 
souligné le rôle des produits non ligneux 
comme le liège, les résines, les plantes 
médicinales, les champignons, les truffes, 
le gibier, les noix et les baies; et les ser-
vices écosystémiques dérivés de la forêt 
tels que la protection des sols, la purifica-
tion de l’air, la qualité de l’eau et les loisirs. 
Expliquant les huit domaines prioritaires 
de la Stratégie, il a souligné la nécessité 
de soutenir les propriétaires forestiers, 
l’industrie et les communautés rurales; 
ainsi que les défis liés à l’environnement 
et au climat, et la nécessité de coordonner 
et de cohérer les différentes politiques fo-
restières nationales.

Bernhard BUDIL, Secrétaire général de 
l’Association autrichienne des proprié-
taires fonciers et forestiers, a mis l’accent 
sur les défis auxquels sont confrontés 
les forêts européennes, parmi lesquels 
figurent des facteurs de développement 
social et économique. D’autres facteurs 
comprenaient le changement clima-
tique; les feux de forêt; l’exode rural; et 
la concurrence mondiale. Il a également 
développé les nombreuses opportunités 
offertes par les forêts de l’UE telles que: la 
bioéconomie; la création d’emplois ruraux 
et la croissance; et des solutions inno-
vantes pour améliorer la gestion durable 
des forêts. Il a souligné que les 16 millions 
de propriétaires forestiers privés, respon-
sables de la gestion d’environ 60% des 
forêts de l’UE, le font toujours en pensant 
à la prochaine génération. Il a déclaré 
que « les propriétaires forestiers ne sont 
pas des parties prenantes », ils seraient 

plutôt considérés comme des actionnaires 
uniques. Par conséquent, le rôle du 
propriétaire forestier et de la foresterie 
doit être reconnu de manière appropriée. 
Il a conclu son discours par le «credo» des 
propriétaires forestiers européens, qu’il 
croyait, dans ce contexte, également va-
lable pour la stratégie forestière de l’UE: 
«Rien sur nous - sans nous».

Nuno CALADO, Secrétaire général, União 
da Floresta Mediterrânica (UNAC), a 
confirmé ces mots en soulignant com-
ment le changement climatique affecte 
le système sylvicole: augmentation des 
températures, baisse des précipitations, 
jours plus chauds et moins froids, stress 
hydrique et sécheresse prolongée, aug-
mentation de l’aridité et de l’érosion des 
sols, présence de ravageurs et de mala-
dies, ainsi que de feux de forêts. Il a souli-
gné que l’année 2017 a été la plus chaude 
depuis 1931. Au Portugal, l’année a été 
l’une des plus désastreuses en raison des 
incendies de forêt qui ont détruit près 
d’un demi-million d’hectares de terres et 
ont eu des conséquences dévastatrices 
sur les vies humaines, l’immobilier et 
l’équipement, les entreprises et les auto-
rités locales. Il a souligné la nécessité d’un 
plan d’aménagement forestier actif et de 
structures forestières diverses et hété-
rogènes pour réduire de manière signifi-

cative l’intensité, la propagation et les 
risques des incendies de forêt.

Carsten MANN, Président de l’Université 
Eberswalde pour le développement du-
rable, a conclu la journée en présentant un 
projet H2020 nouvellement financé dans 
le secteur de l’innovation: InnoForESt « 
Information intelligente, gouvernance et 
innovations commerciales pour un appro-
visionnement durable et un mécanisme 
de paiement pour les services écosysté-
miques forestiers ». Le projet traite princi-
palement des services écosystémiques fo-
restiers qui ne sont pas encore commercia-
lisés sur les marchés, tels que l’eau douce, 
la filtration de l’air, le stockage du carbone 
mais aussi les services écosystémiques 
culturels. Son objectif est de répondre 
concrètement à des questions comme: 
quels types d’innovations pour l’approvi-
sionnement durable et le financement des 
services écosystémiques sylvicoles sont 
disponibles? Quels sont les facteurs d’in-
fluence qui favorisent ou entravent l’in-
novation? Que pouvons-nous apprendre 
du suivi d’une idée d’innovation depuis sa 
conception jusqu’à sa mise en œuvre pra-
tique? Quelles sont les implications pour 
les futures approches de gouvernance à la 
fourniture de services écosystémiques fo-
restiers à plus grande échelle? 
Pour plus d’informations sur le projet, 
veuillez suivre: www.innoforest.eu.

Nuno CALADO, Alfonso GUTIERREZ TEIRA, Karl-Heinz FLORENZ, Bernhard BUDIL,  
Carsten MANN
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Arbre européen de l’année 2018:
l’un des plus grands concours du monde

Depuis 2011, la popularité du concours ne cesse de croître et l’Arbre européen de l’année est devenu une initiative très appréciée par 

le public à travers toute l’Europe. Il a été décrit récemment par un journaliste comme « l’un des plus grands concours au monde ». 

L’Arbre européen de l’année souligne le lien émotionnel que les individus et les communautés entretiennent avec les arbres, ainsi que 

leur importance pour le patrimoine naturel et culturel de l’Europe.

Ana CANOMANUEL, responsable communication

Cette année, pour la 8ème édition, 4 
nouveaux pays ont rejoint la compé-
tition: la Croatie, le Portugal, la Rou-

manie et la Russie. 13 arbres de 13 pays 
participent au tour européen, chacun avec 
sa propre histoire unique. On trouve par 
exemple, un pommier d’une variété locale 
rare en Slovaquie, le plus grand chêne-liège 
du Livre Guinness des records au Portugal, 
et le chêne qui symbolise le mouvement 
des scouts au Royaume-Uni. Il y a aus-
si beaucoup d’arbres « survivants » - des 
inondations, d’un chancre de l’écorce, et du 
feu - mais tous sont encore debout grâce 
au soutien de leur « communautés ».

Au cours du mois de février, des personnes 
de toute l’Europe ont voté en ligne sur le 
site www.treeoftheyear.org pour leurs 
histoires d’arbres préférées, contribuant 
ainsit à choisir le lauréat du prix de l’Arbre 
européen de l’année 2018. La compétition 

promet d’être intense, avec treize histoires 
fascinantes d’arbres qui sont hautement 
considérés par leurs communautés locales. 
Les résultats seront annoncés lors de la 

cérémonie de remise des prix, organisée 
au Parlement européen par le député eu-
ropéen Pavel POC, le 21 mars, Journée in-
ternationale des forêts.

Candidat portugais - le plus grand chêne-liège au monde

Rendez-vous sur le nouveau blog ‘Trees in Need’ (fr. Arbres dans le besoin)

Au cours de ses 8 années d’existence, l’Arbre européen de l’année a réussi à faire 
participer le public européen à un concours mettant en lumière la protection des 
arbres et du patrimoine naturel et culturel de l’Europe.

Avec une forte présence sur les réseaux sociaux, l’Arbre européen de l’année est un 
outil puissant pour sensibiliser le grand public à l’importance des arbres et de leurs 
histoires uniques.

Le blog ‘Trees in Need’ a été créé dans le but de profiter de cette position privilégiée 
pour informer le grand public sur les problèmes alarmants auxquels sont confrontés 
les arbres en Europe. De l’exploitation forestière illégale dans la forêt de Białowieża 
aux oliviers anciens déracinés et vendus comme ornements de jardin, le but du blog 
est d’attirer l’attention sur les problèmes menaçant les arbres en Europe.

Rendez-vous sur le site: www.treeoftheyear.org/blog
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Le programme Interreg de la Mer du Nord soutient  
la biodiversité des terres agricoles

Lancé en novembre 2016, le programme Interreg de la Mer du Nord PARTRIDGE est un projet pionnier de la biodiversité  

des terres agricoles transfrontalières et vise à augmenter la faune des terres agricoles de 30% grâce à l’introduction  

de mesures simples et peu coûteuses.

Dr Francis BUNER, coordinateur principal du projet PARTRIDGE 

Onze organisations partenaires, des 
Pays-Bas, de Belgique, d’Allemagne, 
d’Ecosse et d’Angleterre, sur dix 

sites de 500 ha (deux dans chaque pays), 
montrent comment la faune des terres 
agricoles peut être restaurée jusqu’à 30%, 
selon un projet qui durera jusqu’en 2020.

PARTRIDGE vise également à influencer 
les négociations actuelles de la PAC pour la 
période post-2020 et la politique agro-en-
vironnementale post-Brexit. L’objectif 3a 
de la stratégie actuelle de l’UE en matière 
de biodiversité à l’horizon 2020 vise à : « 
accroître la contribution de l’agriculture 
au maintien et à l’amélioration de la bio-
diversité ». Cependant, il ne se passe pas 
une semaine sans que l’on signale le déclin 
continu de la faune des terres agricoles en 
Europe. Cela rend la lecture déprimante, 
surtout si l’on considère que les facteurs 
responsables de la perte de biodiversité 
des terres agricoles sont bien connus: une 
combinaison de perte d’habitat, de l’abus 
des pesticides et de prédation.

Pour obtenir une augmentation de 30% de 
la faune des terres agricoles, PARTRIDGE 
utilise des plans de gestion scientifiques 
(comprenant l’établissement d’un habi-
tat de qualité supérieure à 7%, l’alimen-
tation supplémentaire pendant l’hiver et 
la gestion légale des prédateurs) et une 
approche ascendante mise en œuvre par 
plus de 100 agriculteurs locaux, chasseurs, 
groupes de bénévoles et autres parties 
prenantes et agences gouvernementales. 
Les ensembles de mesures de gestion lo-
cales sont adaptés aux besoins de « l’am-
bassadeur  » de la faune des terres agri-
coles du projet, la perdrix grise.

La perdrix grise est l’un des meilleurs in-
dicateurs de la santé de l’écosystème des 
terres agricoles; là où prospèrent les per-
drix, la biodiversité est élevée et les ser-
vices écosystémiques restent intacts. 
Dans les zones où il existe peu ou pas de 
perdrix, l’environnement de la ferme est 
généralement très dégradé.

Les mesures d’habitat les plus efficaces de 
PARTRIDGE sont l’introduction de divers 
mélanges de fleurs qui fournissent un ha-
bitat convenable tout au long de l’année, 
ainsi que des bandes d’herbes pour coléop-
tères (ang. beetle banks), des chaumes de 

culture d’hiver et des bordures des champs 
non cultivées.

Les mesures d’habitat des terres agricoles 
soutenues par des programmes agro-en-
vironnementaux, qui fournissent une aide 
financière vitale aux agriculteurs pour les 
aider à gérer leurs terres d’une manière 
bénéfique pour la faune et l’écosystème 
en général, ne sont pas nouvelles. Il s’agit 
d’une stratégie généralisée visant à récu-
pérer la biodiversité des terres agricoles en 
Europe dans le cadre du 2ème Pilier de la Po-
litique Agricole Commune (PAC).

S’assurer que les programmes agro-en-
vironnementaux réalisent leur potentiel 
est un énorme défi,comme en témoignent 
les déclins continus de la biodiversité des 
terres agricoles. Localement, les déclins 
ont été inversés lorsque les programmes 
sont établies sur des sols de bonne quali-
té, sont gérées comme des cultures agro-
nomiques et couvrent au moins 7% de la 
surface cultivée. Pour exploiter plus lar-
gement le potentiel de ces programmes, il 
est nécessaire de fournir des conseils ciblés 
sur ces meilleures pratiques, en plus d’une 
collaboration entre les agriculteurs voisins 

et une participation active des parties pre-
nantes locales.

Premiers succès de PARTRIDGE

Une année seulement après le début du 
projet, PARTRIDGE a obtenu des pre-
miers succès considérables, en particulier 
une adoption exceptionnelle de mesures 
d’habitat de grande qualité sur pratique-
ment les dix sites de démonstration. Cela 
a mené à l’amélioration de l’habitat qui 
dépasse déjà 7% des superficies cultivées 
sur la plupart des sites, dépassant large-
ment les niveaux «  standard  » des pro-
grammes agro-environnementaux actuels 
en Europe. Des mélanges de fleurs PAR-
TRIDGE nouveaux ou très améliorés ont 
été introduits dans les pays partenaires, 
et aux Pays-Bas et en Belgique des bandes 
d’herbes pour coléoptères ont été mises en 
place pour la première fois.

Afin de souligner l’urgence d’arrêter la 
perte continue de la faune et de la flore des 
terres agricoles, le projet PARTRIDGE ac-
corde une grande importance aux activités 

CountrySide 173

Phil HOGAN, Commisaire éuropéen pour l’agriculture et Martijn van DAM, Sectétaire néerlan-
dais aux affaires économiques, en visite sur le site de Oude Doorn; Pays-Bas, 2017.
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de communication et aux conseils appro-
fondis. Les sites de démonstration sont 
utilisés pour présenter les meilleures pra-
tiques non seulement aux acteurs locaux, 
mais aussi aux décideurs et aux agences 
locales, régionales et nationales, en par-
ticulier celles qui sont impliqués dans les 
programmes agro-environnementaux et 
l’agro-politique en général.

À ce jour, plus de 500 personnes se sont 
rendues sur les sites de démonstration de 
PARTRIDGE, parmi lesquels des visiteurs 
de premier plan tels que les ministres da-
nois et belge de l›environnement et le 
commissaire européen à l›agriculture et au 
développement rural.

En outre, des visites transfrontalières sont 
organisées pour toutes les parties pre-
nantes, y compris les agriculteurs et les 
propriétaires fonciers, ce qui se traduit par 
un échange d’informations et un vrai en-
thousiasme de toutes les parties concer-
nées. Sur la plupart des sites du projet, 
PARTRIDGE a déjà réussi à susciter un sen-
timent de fierté pour l’agriculture respec-
tueuse de la perdrix et de la faune.

Si vous souhaitez en savoir plus sur  
PARTRIDGE, rendez-vous sur:  
www.northsearegion.eu/partridge  
ou rendez-vous sur notre stand au FFA 
 le 27 mars prochain.

CountrySide 173

« Wildlife Estates » fier 
de participer au projet 

PARTRIDGE 

Jessica WILLIAMS, Wildlife Estates 

Whitburgh Farms, membre de Wildlife 
Estates en Ecosse, a été choisi comme 
l’un des 10 sites de démonstration dans 
les pays participants. Whitburgh Farms 
a reçu le label Wildlife Estates en 2017 et 
constitue une vitrine exceptionnelle pour 
les avantages des pratiques agricoles du-
rables et les plans actifs de gestion de la 
faune.

Le domaine, consacré à la production de 
céréales (blé et orge) et du colza compte 
un peu plus de 500 ha. Située à Midlothian, 
juste au sud d’Édimbourg, en Écosse, cette 
région était traditionnellement un bastion 
de la perdrix grise en Écosse.

L’équipe de Whitburgh gère activement 
les terres pour encourager le rétablisse-
ment des populations de perdrix grises de-
puis plusieurs années. Auparavant, ils uti-
lisaient 5% du total des superficies mises 
en jachère pour des bandes d’herbes, des 
bandes de couvertures et des haies fa-
vorables à la biodiversité, avec un suc-
cès considérable. Maintenant, en partici-
pant au projet PARTRIDGE, ils espèrent 
mettre au point des mesures supplémen-
taires pour atteindre l’objectif de 7%, en se 
concentrant sur des blocs et des bandes de 
cultures de couverture plus grandes et en 
améliorant la gestion des haies.

Le label Wildlife Estates représente un en-
gagement volontaire de la part des pro-
priétaires fonciers pour atteindre un ni-
veau élevé de gestion et de conservation 
de la faune. Le projet a été développé pour 
communiquer les avantages de l’amélio-
ration de la biodiversité aux gestionnaires 
des terres, grâce à des pratiques de ges-
tion des terres rigoureusement testées, 
rentables et durables. Il aide également à 
améliorer les perceptions politiques et pu-
bliques de la gestion des propriétés privées 
et favorise la compréhension des nom-
breux avantages économiques, environ-
nementaux et autres avantages publics 
qu’elles offrent.

Une journée portes ouvertes du projet 
PARTRIDGE aura lieu à Whitburgh Farms 
le 4 mai prochain. Pour plus d’informa-
tions, veuillez vous rendre sur : www.nor-
thsearegion.eu/partridge 

Si vous souhaitez en savoir plus sur 
Wildlife Estates ou son label veuillez 
vous rendre sur: www.wildlife-estates.eu  

Vous êtes propriétaire de terres agricoles et vous cherchez une formule efficace et rentable 
pour la gestion de votre bien: l’équipe d’Agriland se met à votre disposition.

L’objectif d’Agriland est d’assurer une optimalisation financière en toute 
transparence et de renforcer le lien que vous avez avec votre terre. Nous vous 
informons sur les évolutions en matière d’agriculture, rencontrons les institutions 
publiques, encourageons l’emploi local et soutenons le verdissement par une 
gestion respectueuse de l’environnement.

Plus d’infos sur www.agriland.be  

SA Agriland  //  Avenue Pasteur 23 - 1300 Wavre  //  tel. +32 10/232 906  //  fax +32 10/232 909  //  e-mail: agriland@skynet.be

AGRILAND

12 nouveaux labels Wildlife Estates  
accordés à la Belgique

Le premier dîner de gala annuel de la délégation belge de Wildlife Estates,  
qui promeut l’incroyable contribution des propriétaires privés à la biodiversité europée-

nne, a eu lieu au Cercle Gaulois à Bruxelles.

Jessica WILLIAMS, Wildlife Estates

Le lundi 5 février, 20 propriétaires de toute 
la Belgique ont reçu le label Wildlife en re-
connaissance de leurs pratiques de gestion 
exceptionnelles et de leur contribution au 
soutien de la biodiversité.

12 nouveaux labels ont été attribués en 
présence de Humberto DELGADO ROSA 
(Direction générale de l’environnement, 
Commission européenne), de Konstan-
tin KOSTOPOULOS (CEO Wildlife Estates) 
et de Carlos OTERO MUERZA (Président 
du Comité scientifique européen du label 
Wildlife Estates). 

La Belgique compte maintenant au total 
20 zones de conservation privées labelli-
sées, couvrant plus de 18.500 hectares.

Cet événement prestigieux a été parrai-
né par Martin de COCK DE RAMEYEN, di-
recteur général d’Agriland et dont l’épouse  
est propriétaire d’un domaine Wildlife Es-
tates dans les Ardennes belges. Conscient 
que la biodiversité est l’un des piliers fon-
damentaux de l’agriculture, Agriland sou-
tient activement le label Wildlife Estates.

  

Pour plus d’informations sur Wildlife Es-
tates un veuillez contacter :  
wildlife@elo.org
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Prenez part à l’Année européenne du patrimoine  
culturel en 2018 ! Participez aux activités de 

l’Association européenne des demeures historiques !
Quel succès ! Approuvée en juillet dernier, l’Année européenne du patrimoine culturel a été lancée les 7 et 8 décembre derniers  

lors du Forum Européen pour la Culture 1 à Milan. L’Association européenne des demeures historiques, avec plusieurs de ses membres 
présents, s’est assurée que la voix des propriétaires privés de demeures historiques serait forte et crédible. 

Lucie MARET, EHHA 

Ce rassemblement de haut niveau politique 
s’est déroulé en présence de Tibor NAVRAC-
SICS, Commissaire européen à l’éducation, à 
la culture, à la jeunesse et aux sports  ; An-
tonio TAJANI, Président du Parlement euro-
péen et Dario FRANCESCHINI, Ministre du 
patrimoine et des activités et du tourisme 
d’Italie. L’Association européenne des de-
meures historiques s’est jointe à d’autres or-
ganisations œuvrant dans le domaine du pa-
trimoine culturel, réunies sous la bannière 
de la European Heritage Alliance (ou Alliance 
3.3), dans une session spéciale pour promou-
voir la participation de la société civile à l’An-
née. L’Association est également toujours 
impliquée dans le groupe établi par la Com-
mission européenne afin d’élaborer ses po-
litiques pour l’Année, sous l’égide du pro-
gramme Voices of Culture, et participera à la 
prochaine réunion en mars 2018. 

Cet élan politique autour du patrimoine 
culturel, stimulé par l’Année, a été confir-
mé par le discours du Président d’Emmanuel 
MACRON en septembre 2017 et par le Som-
met Social de Gothenburg en novembre, ré-
unissant les chefs d’Etats et de gouverne-
ments où a été adoptée une déclaration vi-
sant à «  Renforcer l’identité européenne par 
l’éducation et la culture »2. Le document fait 
la part belle au patrimoine culturel euro-
péen comme outil clé afin de promouvoir une 
identité et une unité européenne basée sur 
des valeurs et une mémoire communes ; afin 
d’encourager une citoyenneté européenne 
active, en particulier chez les jeunes, et de 
donner un élan positif à une Europe plus co-
hésive et plus inclusive, antidote aux popu-
lismes et nationalismes qui divisent. La si-
gnature de la Déclaration de Davos3 pour un 
Baukultur de haute qualité (terme allemand 
concernant l’environnement bâti) est égale-
ment un signal important, et complète cette 
attention politique sans précédent autour 
du patrimoine culturel. L’Association euro-
péenne des demeures historiques participe à 
cet élan politique, et publiera un manifeste 
politique en 2018 pour sensibiliser le public 
à la contribution des propriétaires privés de 
demeures historiques, améliorer les cadres 
juridiques les affectant, encourager la gou-
vernance participative et promouvoir des 
modèles innovants de financement et de 
gestion.

Cette année est une occasion unique de 
changer la vision classique des propriétaires 

privés de demeures historiques, au pro-
fit d’une esquisse plus ambitieuse et dyna-
mique, mettant en valeur leur nature inno-
vante et entrepreneuriale. Nous devons faire 
de 2018, l’Année européenne du patrimoine 
culturel, une plateforme pour sensibiliser le 
public et les politiciens à notre contribution 
et à nos défis. 

Pour atteindre cet objectif ambitieux, l’As-
sociation européenne des demeures histo-
riques coordonne deux activités spécifiques. 
En tant que propriétaires privés et gestion-

naires de domaines historiques, vous êtes 
des ambassadeurs cruciaux de nos messages 
en 2018, et nous comptons sur vous pour par-
ticiper à ces activités!

	Semaine européenne du patrimoine  
privé, 24-27 mai 2018

Organisée du 24 au 27 mai, sous le slogan 
« Nos maisons, Votre patrimoine » (‘Our 
House, Your Heritage’), la Semaine euro-
péenne du patrimoine privé verra des pro-

visit - discover - participate

europe’s
private heritage week

our house,
your heritage

24-27 may
2018

2018 European Year of Cultural Heritage

@EuropeanHistoricHouses twitter.com/EHHA2016

www.europeanhistorichouses.euEUHistorichouses

European Year 
of Cultural 
Heritage 

2018
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priétaires privés à travers l’Europe ouvrir – 
partiellement - leurs portes et organiser des 
activités spécifiques telles que des concerts, 
des performances artistiques, des visites ex-
clusives, des concours sportifs ou encore des 
chasses aux trésors. Cet événement a pour 
objectif de sensibiliser le public aux contri-
butions majeures des propriétaires privés 
de demeures historiques, de favoriser les 
échanges entre les propriétaires et le pu-
blic, d’accroître les synergies avec les arts vi-
vants et de promouvoir la participation de la 
jeune génération. Afin d’assurer un impact 
maximal, l’Association européenne des de-
meures historiques collaborera avec la Euro-
pean Landowners’ Organization, les Friends 
of the Countryside et les Young Friends of the 
Countryside, mais aussi Future for Religious 
Heritage, et l’International Union of Proper-
ty Owners.

Dans ce cadre, l’Association souhaite éga-
lement rétablir le rôle des demeures histo-
riques privées en tant que mécènes des arts, 
et a conclu un partenariat avec Le Dimore del 
Quartetto4 et les Jeunesses Musicales Interna-
tionales5, afin de mettre en relation les pro-
priétaires privés de demeures historiques et 
de jeunes, talentueux musiciens de quartets.  

	Concours photographique international, 
24 mai - juillet 2018

Lancé le 24 mai, ce concours photographique 
se déroulera jusqu’en juillet et aura pour but 
de mettre en valeur la beauté et la diversi-
té des demeures historiques privées. Orga-
nisé en partenariat avec la Royal Photogra-
phic Society, il sera ouvert à toute personne 
visitant une demeure historique durant cette 
période et qui armé de son appareil photo ou 
de son téléphone portable, sera à même de 
magnifier notre beau patrimoine ! Une céré-
monie de remise des prix sera organisée le 6 
novembre à Bruxelles, en présence d’un jury 
international. Les meilleures images voya-
geront à travers l’Europe dans le cadre d’une 
exposition internationale fin 2018 et tout au 
long de 2019.

Les deux activités ont reçu le label officiel de 
l’Année de la Commission européenne, com-
prenant le logo et le slogan « Notre patri-
moine  : quand le passé rencontre l’avenir », 
(‘Our Heritage: Where the Past Meets the Fu-
ture’), ce qui leur assurera une visibilité au ni-
veau européen. 

Si vous êtes intéressés à participer à l’une 

de ces excitantes activités, contactez l’As-
sociation européenne des demeures histo-
riques à:  info@europeanhistorichouses.eu !

2018 sera placé sous le signe de la jeunesse, 
et l’Association souhaite encourager la par-
ticipation de son groupe Next Generation 
mais aussi des Young Friends of the Country-
side, ainsi que des enfants et des jeunes à 
travers l’Europe. Travaillions ensemble et 
unissons nos efforts pour transformer nos 
défis en de véritables succès!

1 https://ec.europa.eu/culture/event/forum-2017_
en#section0 

2 https://ec.europa.eu/commission/sites/beta-
political/files/communication-strengthening-
european-identity-education-culture_en.pdf 

3  https://davosdeclaration2018.ch/programme/
4 http://www.ledimoredelquartetto.eu/?lang=en
5 https://cultureactioneurope.org/member/jeu-

nessesmusicalesinternational/

A VOS AGENDAS !

Voici les évènements les plus impor-
tants de cette Année européenne du 
patrimoine culturel 2018!

Evènements de l’Association europée-
nne des demeures historiques   

 • Conférence Next Generation | 2-4 
mars | Seville

 • Semaine européenne du patrimoine 
privé | 24-27 mai | Europe 

 • Concours photographique interna-
tional | 24 mai – juillet | Europe 

 • Conférence sur le patrimoine histo-
rique privé | 6 novembre | Bruxelles 

 

Evènements où l’Association 
représentera les propriétaires 
privés de demeures historiques

 • Conférence innovation & patrimoine 
culturel| 20 mars | Bruxelles 

 • Sommet européen du patrimoine 
culturel| 20-24 juin | Berlin 

 • Congrès sur le patrimoine culturel | 
18-19 octobre | Vienne

 • Cérémonie de clôture de l’Année par 
la présidence Autrichienne| 11-12 
décembre | Vienne

Pour plus d’informations et des mises à 
jour régulières, suivez nous !

  European Historic Houses Association 

  @EHHA2016 #EuropeForCulture 

  www.europeanhistorichouses.eu 

  info@europeanhistorichouses.eu

europe’s
private heritage week

@EuropeanHistoricHouses twitter.com/EHHA2016

www.europeanhistorichouses.euEUHistorichouses

our house,
your heritage

24-27 may
2018

visit - discover - participate

2018 European Year of Cultural Heritage

European Year 
of Cultural 
Heritage 

2018


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La réunion de lancement du projet CARE-T-FARMS s’est tenue à 
Perugia, Italie, en décembre dernier. CARE-T-FARMS est financé 
par le programme Erasmus+ de l’Union européenne et rassemble 
des partenaires de Pologne, d’Italie, d’Espagne, de Belgique et de 
Turquie. 

L’agriculture sociale et le « care farming » sont basées sur le principe 
de l’utilisation des activités agricoles à des fins thérapeutiques afin 
de promouvoir la santé mentale et physique positive et le bien-être. 
Elle est généralement associée à l’horticulture, à la zoothérapie et 
au traitement des aliments traditionnels, et convient à tous les âges 
et à toutes les capacités.

La base du projet est de créer des modules de formation qui 
donneront aux gens les compétences pour augmenter l’adoption 
de l’agriculture sociale dans toute l’Europe. Le projet durera 24 
mois et pendant ce temps, le consortium examinera les meilleures 
pratiques dans l’agriculture sociale et le « care farming » en Europe et 
combinera cela avec des connaissances théoriques sur les meilleurs 
moyens de gérer une ferme sociale. Trois modules d’éducation et 
de formation seront ensuite développés en tant que résultats du 
projet, chacun avec son propre public cible: les travailleurs agricoles, 
les gestionnaires d’exploitations agricoles et les professionnels de la 
santé et des services sociaux.

Website: www.care-t-farms.eu
Facebook: Care-T-Farms
Twitter: @CARE_T_FARMS
Project Number: 2017-1-PL01-KA202-038380

Water2Return:
solutions orientées vers les ressources 

pour le traitement des eaux usées basé 
sur une démarche d’économie circulaire

Maeve HOWE, ELO

Le Water2REturn est une action d’inno-
vation cofinancée par le programme Ho-
rizon 2020 de l’Union Européenne. Elle 
a été lancé en juillet 2017 et durera trois 
ans et demi. L’accent est mis sur la récu-
pération et le recyclage des nutriments 

contenus dans les eaux usées des abat-
toirs selon un modèle d’économie circulaire. 

Les nutriments ainsi récupérés sont transformés en produits 
à haute valeur ajoutée pour l’industrie agro-chimique et, par 
voie de conséquence, pour le secteur agricole.

ELO est un partenaire clé afin de représenter l’engagement 
des parties prenantes au sein du projet. Le but de cet enga-
gement est d’établir un rapport avec les représentants des in-
dustries associées aux objectifs de W2R, ainsi que d’accroître 
l’acceptation des technologies parmi les consommateurs. 
ELO a travaillé sur le développement d’une série de question-
naires comme point de départ pour engager les gens. C’est la 
première étape de l’engagement permettant ainsi d’établir 
un premier contact. Veuillez consulter la page d’accueil d’ELO 
pour répondre aux questionnaires vous-même. Ils sont dispo-
nibles en 7 langues.

ELO a également collaboré avec nos collègues de la Fonda-
tion RISE (Rural Investment Support for Europe) pour trouver 
des moyens de collaborer avec eux afin de trouver des points 
communs entre Water2REturn et SYSTEMIC. Ce dernier est 
un projet Horizon 2020 dans lequel RISE participe, et dédié à 
l’économie circulaire pour les biodéchets.

Les partenaires du projet se sont récemment rencontrés à 
Naples, en Italie, pour discuter des progrès du projet. La ré-
union suivante se tiendra à Malaga, en Espagne, en juin 2018.

Website: www.water2return.eu
Twitter: @Water2REturn
LinkedIn: www.linkedin.com/company/water2return/

This project has received funding from the European 
Union’s Horizon 2020 Research and Innovation 
programme under grant agreement No. 730398.

CARE-T-FARMS: 
des activités agricoles à des 

fins thérapeutiques

Maeve HOWE, ELO
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TECHNOLOGY DRIVEN  

PRODUCTIVITY.

DEUTZ-FAHR is a brand of

Innovative technology, attractive design, comfort and productivity – DEUTZ-FAHR offers a complete range of tractors from 35 HP to 340 HP, 
combine harvesters from 250 HP to 395 HP and forage harvesting equipment. Combining this excellent product range with advanced precision 
farming systems, DEUTZ-FAHR provides a tailor-made technology solution to allow maximum efficiency in the field and on the road.
All in all DEUTZ-FAHR is the perfect partner to increase the profitability of any business. 

To discover more please contact a DEUTZ-FAHR dealer or visit deutz-fahr.com.

Leading tractors, combine harvesters and implements.

ADV_DF_Full-Line_210x297_EN_2017.indd   1 20/06/17   13:37
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Cela n’est peut-être pas surprenant en 
soi. Un argument souvent avancé 
lorsque l’on considère de près la sé-
curité alimentaire mondiale et que 
l’on sait qu’une des plus grandes 
menaces dans l’avenir à son en-
contre est la production ani-
male. Un ensemble croissant de 
preuves se fait jour, quantifiant 
l’impact négatif du secteur mon-
dial de l’élevage sur les émis-
sions de GES, sur les flux d’élé-
ments nutritifs et la pollution de 
l’air, sur l’utilisation des terres, la 
biodiversité et le paysage ainsi que 
sur l’utilisation de ressources limi-
tées, y compris l’eau.

Inévitablement, cela a conduit à un exa-
men beaucoup plus approfondi du sec-
teur de l’élevage à l’échelle mondiale et en 
Europe, et à l’heure actuelle s’exerce une 
pression croissante pour agir. En effet, la 
pression pour que l’Union européenne res-
pecte ses engagements internationaux 
envers les Objectifs de développement 
durable des Nations Unies et la COP21 si-
gnifie que le changement dans notre sec-
teur de l’élevage en Europe est peut-être 
inévitable. Cependant, il est fondamental 
que tout changement dans la production 
animale soit traité de manière équilibrée. 
Alors qu’une grande partie du discours 
concernant la production et la consom-
mation d’animaux d’élevage se concentre 
essentiellement sur ses aspects néga-
tifs, très peu d’attention est accordée aux 
nombreuses contributions positives de la 
production et de la consommation de bé-
tail. À échelle et à intensité appropriées, 
les animaux de ferme sont essentiels à 
la durabilité économique, environnemen-
tale et sociale ainsi qu’au bien-être hu-
main en recyclant les nutriments, en utili-
sant les terres marginales, et en les trans-
formant en aliments nutritifs pour les hu-
mains, tout en contribuant plus largement 
aux moyens de leur subsistance, de leur 
culture et leur identité.

Nous sommes tous pleinement conscients 
qu’une régulation inconsidérée pourrait 
trop facilement déplacer uniquement les 
coûts environnementaux (globaux) tout 

en détruisant un secteur de l’élevage lo-
cal et les moyens de subsistance et le pay-
sage culturel qui  l’accompagnent. Il est 
donc important que tout dialogue futur 
sur le secteur de l’élevage se déroule dans 
un cadre équilibré et bien informé qui re-
connaisse à la fois les enjeux et les avan-
tages que procure le secteur de l’élevage en 
Europe. Par conséquent, dans sa dernière 
étude, RISE tentera de répondre aux ques-
tions suivantes : existe-t-il un concept dé-

finissable de production animale équi-
librée, opérant dans un milieu « sé-

curisé » ? À quoi ressemblerait-il  ? 
Quelles politiques sont nécessaires 
pour guider un tel changement et 
soutenir le secteur au cours de 
sa transition, en préservant les 
avantages qu’il apporte ? Et com-
ment pouvons-nous nous assurer 
que le passage à une consomma-
tion et à une production animale 
plus équilibrées peut être réali-
sé ?

Comme pour tous ses projets de re-
cherche, RISE fera part de sa réflexion 

initiale lors de la rencontre des parties 
prenantes à Bruxelles dans le cadre de la 

conférence de deux jours du «  Forum for 
the Future of Agriculture ». Le retour sur 
l’événement et les commentaires du Co-
mité consultatif d’experts de haut niveau 
de l’étude seront examinés avant la publi-
cation du rapport final au cours de la der-
nière semaine de juin 2018. Le rapport sera 
disponible sur le site www.risefoundation.
eu/publications 

Pour plus d’informations sur RISE, 
son travail et le rapport sur l’élevage 
veuillez-vous rendre sur le site
 www.risefoundation.eu. 
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La production et la consommation 
d’animaux d’élevage en Europe

Au cours des recherches effectuées pour son rapport sur la récupération et la réutilisation des nutriments dans l’agriculture  

européenne, publié en 2016, la Fondation RISE a pris de plus en plus conscience de l’appel des ONGs, des organisations 

 internationales, des politiciens, des célébrités etc. exprimant la nécessité de réduire drastiquement la consommation  

(et la production) d’animaux d’élevage.  

Annabelle WILLIAMS, Fondation RISE 
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La conférence «  Restez 
calme et laissez l’Afrique 
prendre l’initiative: soute-
nir les communautés dans 
la protection de la faune 
sauvage à travers le dia-
logue Afrique-UE » est or-
ganisée sous les auspices 
de l’eurodéputé Karl-Heinz 
FLORENZ, président de 
l’Intergroupe «  Biodiversi-
té, chasse, campagne », en 
coordination avec la FACE 
(Fédération européenne 
des associations de chasse 
et conservation), le CIC 
(Conseil international pour 
la conservation du gibier 
et de la vie sauvage), ELO 
(Organisation européenne 
de la propriété rurale), et 
le SCI (Club international 
Safari). 

Le but de la réunion est de 
rassembler les décideurs européens et africains, ainsi que les parties pre-
nantes de tous les milieux, pour comprendre le leadership des pays afri-
cains dans la gestion et la conservation de leur faune et le rôle que jouent 
les communautés locales dans cette gestion et dans  les activités de pro-
tection.

Pendant l’événement on discutera des questions clés de la protection 
de la nature en Afrique, où les communautés locales sont en première 
ligne :

	lutter et prévenir le braconnage ;
	entraver les systèmes de trafic d’espèces sauvages ;
	protéger et améliorer l’habitat ;
	prévenir l’empiètement agricole;  
	renforcer la protection communautaire basée sur une approche fon-

dée sur l’encouragement. 

Le but de la conférence est d’aider les participants, leurs agences et or-
ganisations à comprendre: les facons dont les communautés africaines 
agissent et doivent être autorisées à diriger; comment l’UE et le reste du 
monde peuvent aider les gouvernements africains et les communautés 
locales à aller dans cette direction; les stratégies à éviter qui pourraient 
interférer et nuire aux efforts des pays africains; les leçons que nous pou-
vons apprendre de l’Afrique.

Pour plus d’informations et pour s’inscrire: www.africaleads.eu 

Restez calme 
et laissez l’Afrique prendre 

l’initiative ! 

Le dialogue Afrique-UE: soutenir les communautés dans la protection de 
la faune sauvage. La conférence se déroulera le 6 mars prochain à 14.30 

au Parlement Européen!

Agenda

Soumettez votre réponse à la consultation publique 
relative à une initiative européenne sur les pollinisa-
teurs !
Période de consultation:
11 janvier 2018 - 5 avril 2018 
L’enquête est disponible sur le site de la Commission 
européenne ou vous devez suivre le lien:
https://ec.europa.eu/info/consultations/public-
consultation-eu-initiative-pollinators_en 

2 - 4 mars, Séville, Espagne 
Confèrence « Next Generation »
www.europeanhistorichouses.eu

8 mars, Comité européen des régions, Bruxelles  
Changer les règles du commerce international, une 
condition nécessaire pour relever les défis de l’agricul-
ture, de l’alimentation et de la planète
www.cor.europa.eu 

16 - 18 mars, Ecosse 
Forum pour l’entreprenariat rural
www.yfcs.eu 

21 mars, Parlement européen, Bruxelles 
Céremonie de remise du prix de l’Arbre européen de 
l’année 2018, sous les auspices de l’eurodéputé Pavel 
POC; organisée pendant la Journée internationale des 
forêts 
www.treeoftheyear.org      

26 - 28 mars, Bruxelles 
3 jours autour du « Forum for the Future of Agriculture »
www.forumforagriculture.com 

23 avril, Comité européen des Régions, Bruxelles   
Confèrence finale de REVAB, sous les auspices 
du membre du CoR Sławomir SOSNOWSKI et de 
l’eurodéputé Vladimir URUTCHEV
www.revab-erasmus.eu 

Let’s increase our food supply
without

reducing theirs

Syngenta Brussels Office
Avenue Louise, 489,  
B-1050 Brussels
Tel: +32.2.642 27 27  
www.syngenta.com
www.goodgrowthplan.com
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 Tuesday, March 27, 2018
Square, Brussels

Where agriculture 
& environment meet
for an open dialogue

Since 2008, the Forum for the Future 
of Agriculture has become the key 
Brussels event on agriculture and the 
environment. It provides a unique 
platform for ideas and discussion on a 
range of issues from policy reform to 
innovative practices in the fi eld. We 
look forward to welcoming you to 
FFA2018 and working together towards 
healthy farming, healthy food and 
a healthy future.

Join FFA Chair Janez Potočnik 
and the high level speakers 

at FFA2018
Frans Timmermans
First Vice-President, Commissioner for 
Better Regulation, Interinstitutional 
Relations, the Rule of Law and Charter of 
Fundamental Rights, European Commission

Phil Hogan
Commissioner for Agriculture 
and Rural Development, 
European Commission

Hilal Elver
Special Rapporteur on Right to Food, 
United Nations

Massimo Bottura
Chef Patron of Osteria Francescana 
& Founder of Food for Soul

Louise O. Fresco
President, Wageningen University 
& Research Executive Board 

Gary Tabor
Founder & Executive Director, 
Centre for Large 
Landscape Conservation

Ann Tutwiler
Director General, 
Bioversity International

Check www.forumforagriculture.com for further speakers, 
announcements, program details and updates

@ForumForAg
forumforagriculture

Register now at www.forumforagriculture.com

An initiative from

Her Majesty Queen Noor
International public servant and 
advocate for cross-cultural 
understanding and confl ict prevention


